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COMPOSITION

  p 10 g   p suppos 

Fluocortolone triméthylacétate  9,18 mg  0,612 mg 

Fluocortolone caproate  9,45 mg  0,63 mg 

Cinchocaïne chlorhydrate  50 mg  1 mg 

Huile de ricin  +   

INDICATIONS

Ce médicament d'usage local associe un corticoïde (fluocortolone) qui a un effet anti-inflammatoire et un anesthésique de contact
(cinchocaïne).
Il est utilisé dans le traitement des douleurs et des démangeaisons de l'anus, en particulier dues aux hémorroïdes.

CONTRE-INDICATIONS

Ce médicament ne doit pas être utilisé en cas d'allergie aux anesthésiques locaux.

ATTENTION

Des douleurs, un saignement anal qui persistent malgré le traitement peuvent être dus à une maladie autre que des hémorroïdes et
nécessitent un avis médical. De même, tout saignement anal survenant chez une personne de plus de 50 ans doit faire l'objet d'une
consultation médicale.
En cas de lésion anale infectée, un traitement anti-infectieux doit précéder l'usage de ce médicament ou lui être associé.
Sportif : ce médicament contient une substance susceptible de rendre positifs certains tests antidopage.

GROSSESSE et ALLAITEMENT

L'effet de ce médicament pendant la grossesse ou l'allaitement est mal connu : seul votre médecin peut évaluer le risque éventuel de
son utilisation dans votre cas.



MODE D'EMPLOI ET POSOLOGIE 

1 suppositoire par jour ou 1 à 2 applications de pommade par jour. En cas de crise aiguë, 2 ou 3 suppositoires ou 3 à 4 applications le
premier jour.
Le traitement doit être de courte durée.

CONSEILS

La constipation chronique et les efforts excessifs de poussée sont les principaux facteurs déclenchant des crises d'hémorroïdes. Un
régime riche en fibres alimentaires, des boissons abondantes et un exercice physique régulier en limitent le risque.
Les suppositoires doivent être conservés à l'abri de la chaleur.

EFFETS INDÉSIRABLES POSSIBLES

Rarement : réaction allergique cutanée.
En cas d'usage prolongé (plus de 1 mois) : amincissement de la peau.
Pommade rectale : réaction allergique due à la présence d'huile de ricin.

LEXIQUE

allergie
Réaction cutanée (démangeaisons, boutons, gonflement) ou malaise général apparaissant après un contact avec une substance
particulière, l'utilisation d'un médicament ou l'ingestion d'un aliment. Les principales formes d'allergie sont l'eczéma, l'urticaire, l'asthme,
l'œdème de Quincke et le choc allergique (choc anaphylactique). L'allergie alimentaire peut également se traduire par des troubles
digestifs.

anesthésiques
Médicament qui entraîne une anesthésie. Outre les anesthésiques généraux qui permettent d'endormir les malades avant une
opération, il existe des anesthésiques locaux, qui peuvent être injectés au contact d'un nerf pour insensibiliser une région du corps. Les
anesthésiques locaux sont également appelés anesthésiques de contact.

anesthésique de contact
Médicament diminuant ou supprimant par simple contact la sensibilité des muqueuses ou de la peau. Il est utilisé localement pour
atténuer la douleur ou pour faciliter les explorations des cavités de l'organisme (bouche, œsophage, estomac, larynx...).

corticoïde
Substance proche de la cortisone. Les corticoïdes naturels, nécessaires au fonctionnement de l'organisme, sont fabriqués par les
glandes surrénales. Les corticoïdes de synthèse, dérivés chimiques de la cortisone, sont utilisés comme anti-inflammatoires puissants.

hémorroïdes
Dilatation anormale d'une veine de l'anus ou du rectum se développant soit à l'extérieur, soit à l'intérieur. Elle peut être à l'origine d'un
saignement.

réaction allergique
Réaction due à l'hypersensibilité de l'organisme à un médicament. Les réactions allergiques peuvent prendre des aspects très variés :
urticaire, œdème de Quincke, eczéma, éruption de boutons rappelant la rougeole, etc. Le choc anaphylactique est une réaction
allergique généralisée qui provoque un malaise par chute brutale de la tension artérielle.

tests antidopage
Les sportifs peuvent être soumis à des tests destinés à détecter la présence dans leurs urines de substances dopantes ou de leurs



dérivés. Le Comité international olympique et le ministère de la Santé et des Sports tiennent à jour une liste des substances considérées
comme dopantes. Ces substances sont très variées : hormones anabolisantes qui développent les muscles, excitants qui augmentent la
vigilance, bêtabloquants qui ralentissent le cœur et, par exemple, permettent aux tireurs à l'arc de décocher leur flèche entre deux
battements cardiaques, etc. Certains médicaments tels que les crèmes, les gouttes auriculaires, contiennent des substances
considérées comme dopantes, mais la probabilité pour que ces substances passent dans le sang et soient retrouvées dans les urines
est très faible. Dans le doute, l'éventualité d'une réaction positive est mentionnée pour chaque médicament lorsqu'une substance
dopante est présente dans sa composition. Il appartient au sportif de décider avec son médecin s'il peut utiliser ou non un tel
médicament.


